
pâturages est également appliquable à- la nourriture
des bestiaux en hiver.

Les.pâturages. en automne

.Rien n'st plus.dommageable aux pý,urages que.
d'ylisseres mimauxjusqu'à ce ,ue le sol soit
equvert de, neige, sans aucun profit pour les bestiaux
qpi ypâtur.ent, puisque, -cette saison, une grande

lpd erbe qui s'y trouve est sans qualité nu-
tritive. Dans ces conditions, lorsque les bestiaux
sont mis en stabulation pour toute.la.durée de l'hiver,
ils sont déjà en.très mauYaise condition pour se
m iàntenir d'une manière profitable: jus.qu'au prin-
temps, à moins de leur donner une forta et riche
nourriture.

D'un autre côté, les pâturages ont été grandement
endommagés. Pour pouvoir maintenir les herbés
fourragères en bonne condition jusqu'au printemps.
et soustraire. leurs racines aux mauvais effets des
fortes gelées, il était très inportant d'y laisser
pousser l'herbe jusqu'à une haute*ursuffisante pour
servir d'abri aux racines de ces mêmes plantes avant
que la neige, ait couvert le sol. Ce que les aniiaux
ont enleré au sol en·herbes fourragères ne leur a
guère profité; de leur côté les'herbes ffourragères
qui y 'sont broutées pour ainsi dire jusque 'ras de
terre, courent risque d'être entièrement gelées jusqu'à
la racine par. les premiers froids de l'hiver. Les
meilleures herbes même du pâturage auront grande-
ment à souifrir- d'avoir été broutées jusqu'à une date
trop avancée de -l'hiver, car ce sont précisément celles
là que les be6.iaux recherchent plu.s prticulièrenent
et broutent jusqu'à la racine. Au lieu de conserver
-aux-herbes du-p turage sa protection naturelle, c'est
entraver. son effet que d'y laisser pâturer trop long-
temps-les bestiaux à l'automne.*

Particulièrement lorsque-la.récolte dufoin a été
peu.abondante, le.désir de'garder le nombre ordi-
naire de-bestiauýi.porte le cultivateur à- les laisser
leplus.lon.gtemps:possible dans les pâturages. Mais
les résultats dé ce mauvais calcul ne pourront man-
quer. de se -faire sentir le printemps suivant, car la
pousse de ces chiamps en herbes fourragères sera
grandement contrariée par les vides nombreux qui,
s'y.trouveront

A moins d'une saisonl 6xceptionnelle,.les bestiaux
ne devraient s trelaissé9-a pturage après la
fin d octobre.- En tenant' les.bestiaux à l'étable, après
cette. date, les herbes seront -à une hauteur suffil
santë.pour.. protéger leui:s racines des effets de -la

gelée; elles n'auront pas non plus le désavantage
d'être brisées par le piétinmeeit deanimaux

Dans ces conditibn.s il es'bliis àâtageux
d'acheter dui foin ' de veride- n uèq' iuiéhaui
que de contribuer à endon n èsg Íëprair i t s
pâturages.

Ce n' est pas 0. dire que les regains des prairies
comme les herbes suffisammze 'lo'ngués de patla
turages ne doivent pas servir. comme pâturages aux
bestiaux lorsque la saison d'automne -lepei·net
sans que les prairies et les pâturages soient-'avanéq
lorsque les herbes 'sont broutéé?trop ras 1"'terre
ou leurs racines brisées pr le piétinement dës bes
tiaux, si la saison d'automne esttrop plieuiiês'e

Ces précautions sont. d'une grande -impoo tance;
elles doivent tout spécialement~'àttiréé l'at'en'iion
des cultivateurs qui ont intérêt à ne pas se conten
ter d'un gain apparent, au risque aen-dommager
d'une manière"sérieuse et parfois irrieiédiableles
prairies et les pâturages.

. P1an';ation d'arbres dans les prairieshumides

Il y a toujours avantage à planter- de grands
arbres, soit dans des prairies jouissant d'une humi-
dité ordinaire, soit sur. des terrains.. où -leau*st co"-
tinûellemenit surabo-pdante, óu à des intervalles.ir-'
réguliers ou périodiques.

Ces arbres absorberont une énorme quantité' de
fliuide:aqueux, qu'ils exhalent' èneuite dns 1'i.à s-
phère qu'ils rafratchissënt'péndant' lés" clialéiiés~de
l'été ; ils offrent alors aux .béstiaux qui'y pàissent
dn abri contre l'ardeur du soleil.- -Ces..arbres s'op-
posent également à l'action dess.échante*u d oleil.s.ur
les herbages eux-mêmes ils nihiiseùt Vnii en
s'emparant des gaz délétères iu!le'dtri'-végé-
taux forment en- se putréfiant' soul'i-nfluéé'de
I humidité de la terre. Les.acines de'ces'arbres, en
se multipliant en tous sens.dans le sol, l'affermissent
et établissent pour ainsi dire un drainage qui favô-
rise la' végétation des ylaxité.

Personne ne saurait objecter à une méthode aussi
profitâble ; -le cultivateùr's peeiexit l l :rn'itre
en pratique, puisqu'elle 'n'occasioine .qù'une*faàible.
dépense. ' '"-

. Voici quelles sortes -d'arbres pourraient être-
plantés dans .les' terrains généralemèit -humides:
.Penpliër blanc,.peuplier. tremble, pepplierdu Cana-
'da, différentes espèces dé saule, etc. SI le.ter*rain
n'é'dit p'às fiod h'ûmiele Ìéultivateur 'pour'ait ,.
p'lanter le bouleau' nir,' l'érablýà;Wfeuilléder 'frne,
le platane, ou tout- autre -arbre -pouvant végéter
dans un pareil terrain. ' - -
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